
PROFIL <<j'aid'abord J>ondé
une associatiòn 'en Côte
ä'tvoire, parce que j'étais
vexé! Les' Ivoiriens me fai­
saient remarquer que les au­
tres régions françaises à for­
te identité, C0mme la Breta­
gne, étaient représentées
dans leur pays, et pas l'Alsa­
ce...»
Robert Ley, qui achève à

l'époque, soit en 1981, sa
carrière de haut-fonctíonnaí­
re, décide de fédérer les Al­
saciens de l'étranger.

«Pour qu'ils ne fassent
plus semblant de' ne pas
comprendre le patois...•
Il reprend la mission délé­

guée à l'Alsacepar LouisXIV
-rayonner en Europe-, et
l'étend au monde.
Voyager
Ce fils d'instituteur n'a pas

peur des grand espaces; pe­
tit, il voyageait déjà. suivant
son père. dans. différentes
écoles alsaciennes.
Laguerre le force à quitter

la région. Un premier départ
dans la •France de I'ìnté­
ríeur», avant l'embarque­
ment après-guerre pour
l'Afrique. .
Direction; le Sénégal, puis

la.Côte d'Ivoire.
Depuis, il revient très sou­

vent à Wintzenheim, sa •ba­
se».
Il se sent aussi bien ici que

là-bas.
•Après tout, glisse-t-il, il

ny a que 5000 km de dis­
tance entre Abidjan et la pe­
tite cité viticole, moins
qu'entre San Francisco et
New York. Pour mo~ Abid­
jan-Wintzenheim,' c'est le
mêmepays!» M.A.K.

Wintzenheim­
Abidjan,
même accent
••• Parmi les 170
Alsaciens de l'Etranger
réunis à Munster satne­
di, un homme particu­
lièrement heureux: Ro­
bert Ley, lefondateur de
l'association. Un Wint-..
zenheimois d'Abidjan
ou vice-versa.

Robert Ley: six mois à
Wintzenheim, six à Abid·
jan ...
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